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Ghana BotswanaBB
Situation:  Afrique de l'Ouest 
Pays limitrophes :  Côte d'Ivoire, Burkina Faso, et Togo

Superficie:  238.537 km²

Population:  (sur la base de la variante moyenne des projections de l'ONU pour 1995-2000) :

· Totale:  18.892.000 (estimations pour 1998)

· Taux de croissance : 3,01

· Ratio hommes par 100 femmes :  98,6

· Structure d'âge (chiffres de 1995, en pourcentage) :

· Tranche d'âge 0-4 :  16,9

· Tranche d'âge 5-14 :  27,9

· Tranche d'âge 15-24 :  19,1

· Tranche d'âge 25-60 :  28,5

· Tranche d'âge 60 ans et plus : 7,6

· Densité:  73 hab./km²

Taux d'alphabétisme :  66.4% (1997)

PNB en milliards de dollars E.-U. :  7,0 (1997)

PNB par habitant en dollars E.-U. :  390 (1997)

Indicateur de développement humain (IDH) :  0,544 (1997)

Classement sur la base de l’IDH : 133ème sur 174 pays

Indicateur sexospécifique de développement humain (ISDH) :  0,540 (1997)

Classement sur la base de l’ISDH:  109ème sur 174 pays

Le Ghana est situé en Afrique occidentale, entre la Côte d'Ivoire, le Togo, et le Burkina Faso, et donne sur le Golfe de Guinée.  Il a une superficie de 238.537 km² et une population estimée à plus de 18,8 millions dont 70% vivent en zones rurales.  Appelé Côte d'Or (Gold Coast) lorsqu'il était une colonie britannique, le Ghana est devenu indépendant en 1957, mais il a vécu plus de la moitié de son ère d'indépendance sous régime militaire.  Le pays est bien doté en ressources naturelles, telles que les terres arables fertiles, les forêts (au sud-ouest), et les minerais (or, diamants, manganèse, bauxite).  L'or, le bois, et le cacao sont les principales sources de devises du pays.  Avec une production annuelle d'or de plus de 45 tonnes, le Ghana est devenu le deuxième plus grand producteur d'or d'Afrique, après l'Afrique du Sud.  L'économie intérieure continue à dépendre essentiellement de l'agriculture de subsistance; celle-ci représente 41% du PIB et emploie 60% de la main d'œuvre (essentiellement de petits propriétaires).

En 1983, le Ghana a lancé un programme de redressement économique, avec le soutien du FMI et de la Banque mondiale.  Les réformes économiques adoptées ont suscité une forte opposition populaire à cause de leurs effets négatifs; néanmoins, l'économie a commencé à croître d'une manière significative à partir du début des années 90, enregistrant un taux de croissance annuel moyen de 4%.  Malgré sa bonne performance dans la gestion de sa dette extérieure, le Ghana reste confronté à un certain nombre de défis, particulièrement un déficit financier qui exerce des pressions inflationnistes, la dépréciation du cédi (la monnaie nationale), et l'opposition populaire aux mesures d'austérité.  Le programme de privatisation que le gouvernement a lancé, touchant près de 200 entreprises publiques, a entraîné la perte de plusieurs milliers d'emplois, mais a amélioré les finances publiques.

Le réseau téléphonique du Ghana a une capacité de plus de 130.000 lignes; la densité téléphonique est de 0,70 ligne par 100 habitants.  La pénétration téléphonique est particulièrement forte dans les zones urbaines, surtout dans la capitale Accra qui accapare 70% des lignes.  En 1994, le Ghana a libéralisé le secteur des télécommunications, et a lancé le Programme de développement accéléré pour 1994-2000 en vue d'augmenter la densité de services téléphoniques dans le pays, d’autoriser la participation du secteur privé dans certains domaines de l'industrie, et de permettre aux nouveaux opérateurs de réseaux de bénéficier des mêmes droits et privilèges que l'opérateur national Ghana Telecommunications, ainsi que le droit d'installer des réseaux nationaux.

INIC: Infrastructure et politique

a) Infrastructure des télécommunications

Le Ghana a libéralisé le secteur des télécommunications en 1994, en annonçant un plan quinquennal de restructuration globale du secteur, connu sous le nom de 'Programme de développement accéléré 1994-2000' Accelerated Development Program 1994-2000 (ADP 2000) [</small>http://www.communication.gov.gh/telcommpolicies.htm<small>].  Le programme, qui a été formulé avec l'assistance de la Banque mondiale, de consultants, et de diverses parties prenantes, a fixé un certain nombre d'objectifs fondamentaux, à savoir:

· Atteindre une densité de 1,5 à 2,5 lignes par 100 habitants;

· Rapprocher les services du public des zones rurales et urbaines, et ce en garantissant la disponibilité de services téléphoniques payants (publics et privés);

· Etendre la couverture des services de téléphonie mobile;

· Encourager la détention et le contrôle d'entreprises de télécommunications par des nationaux; et

· Maintenir le contrôle réglementaire public sur le secteur, et confier cette fonction de tutelle à un organisme unique:  l’Agence nationale de communications (National Communication Authority (NCA)).

Le plan a aussi adopté les stratégies suivantes en vue d'atteindre les objectifs susmentionnés:

· Octroyer des agréments à deux opérateurs de réseaux nationaux:  Ghana Telecom et un nouvel opérateur indépendant;

· Encourager de nouveaux financements:  mesures pour promouvoir l'investissement dans des nouvelles infrastructures de télécommunications dans le pays; et

· Privatisation de Ghana Telecom par la vente d'une part stratégique de l'entreprise à un opérateur international, tout en adoptant des mesures de nature à élargir la participation de capitaux nationaux dans l'entreprise.

Dans le cadre du programme de réforme préconisé par ADP, l'opérateur Ghana Telecom [</small>http://www.communication.gov.gh<small>] a été constitué en société le 15 juin 1995, et désigné comme successeur de la division télécommunications de Ghana Posts and Telecommunications Corporation (GPTC).  La GPTC a été créée en tant qu'entreprise publique en 1974, et jusqu'en octobre 1995, avait la charge du système de télécommunications du pays.  En décembre 1996, Ghana Telecom a privatisé son réseau téléphonique en vendant 30% de ses actions à un consortium ayant un chef de file malaysien (Telkom Malaysia) et en lui confiant un contrôle total pour la gestion de l'entreprise, et ce pour la somme de 38 millions de dollars E.-U..  Le gouvernement a l'intention de vendre au public un bloc supplémentaire d'actions représentant 21% du capital de l'entreprise, mais il n'a pas encore indiqué quand et comment se déroulerait cette opération.  Les villes du Ghana sont connectées par un relais radio à micro-ondes, et les lignes internationales sont connectées à une station terrestre Intelsat située près de l'Océan atlantique.  

Un consortium formé par African Communications Group dont le chef de file est Western Wireless Company ( basée à Cambridge, Mass., Etats-Unis), et Ghana National Petroleum Company, a remporté le droit de devenir le deuxième opérateur de réseau avec une offre de 10,1 millions de dollars E.-U..  Le consortium, qui a pris le nom commercial de WESTEL, a l'intention d'investir entre 40 millions et 70 millions de dollars E.-U. au cours des cinq années à venir.  L'arrivée sur le marché d'un deuxième opérateur agréé devrait contribuer à la résolution d'un déficit de 300.000 lignes téléphoniques, et garantir des services plus efficaces et de meilleure qualité.  WESTEL s'est engagé à mettre en service 100 taxiphones avant la fin de 1998, et espère avoir 50.000 abonnés en trois ans.  L'entreprise utilise un DMS 300 de Nortel comme commutateur de la passerelle internationale, relié à une station terrestre de classe B.

Quant à l'Agence nationale de communication National Communications Authority (NCA) [</small>http://www.communication.gov.gh/mocactsp1.htm<small>], elle aussi a été créée par une loi adoptée par le Parlement en 1996 en tant qu'organisme central de tutelle chargé de réglementer le secteur des télécommunications, et d'instituer un environnement de travail stable pour tous les participants, tout en encourageant la concurrence loyale et l'efficacité.  Parmi les principales responsabilités de la NCA, on citera:

· Agréer et réglementer les opérateurs de systèmes de communications; et

· Attribuer ou distribuer les fréquences de systèmes de communications.

Comme c'est le cas dans plusieurs pays de l'Afrique noire, la distribution des téléphones au Ghana est fortement déséquilibrée en faveur des zones urbaines, la capitale Accra disposant de 50% de toutes les lignes téléphoniques.  La téléphonie rurale n'existe pratiquement pas, bien que 70% des ghanéens vivent dans les zones rurales.  Le Programme de développement accéléré devrait résoudre ces problèmes, notamment en réduisant le fossé entre zones rurales et zones urbaines, et en portant le nombre de lignes téléphoniques à 500.000 d'ici la fin du siècle.  Ce dernier objectif paraîtrait ambitieux, surtout si l'on considère que l'installation d'une ligne téléphonique coûte au moins 1.000 de dollars E.-U..  Suite à la privatisation de Ghana Telecom, le nombre de lignes téléphoniques est passé de 78.000 à 130.000 en décembre 1997, ce qui représente une augmentation de près de 100% en moins de deux ans, c’est-à-dire un gain de 35.000 lignes par an.

Politique en matière de communications

Le Ministère des communications a été créé en 1997 pour favoriser le développement stratégique des diverses ressources de communications – humaines, matérielles, et technologiques – et assurer leur mise en œuvre au profit de communications efficaces à travers tout le pays.  Depuis, le Ministère (agissant au nom du gouvernement du Ghana) a lancé un processus visant à formuler une politique nationale pratique en matière de communications.  A cet effet, une conférence sur la Politique nationale ghanéenne de communications a été organisée du 7 au 9 octobre 1998 au Centre international de conférences à Accra, et a tenu lieu de forum pour discuter et mieux comprendre les aspects cognitifs, sociaux, et pratiques qui sous-tendent un système de communications efficace.

Densité téléphonique :  0,70 (1997)

Lignes téléphoniques numériques: 90,86% (1996)

Liste d'attente pour lignes téléphoniques: 28.349 (1995)

Tarification téléphonique: (sur la base du taux de change en vigueur à la mi-1997, 1 dollars E.-U. = 2.180,00 C):

Appels locaux: 50,00 C ou 0,02 dollars E.-U. la minute

Appels interurbains:  entre 80,00 C ou 0,036 dollars E.-U. et 200,00 C ou 0,09 dollars E.-U.  la minute, selon la distance

Tarifs réduitsde 25 à 60% entre 18:00 et 06:00 les jours de semaines et pendant les week-ends.  

Appels internationaux automatiques (AIA):

· Pays de la CEDEAO: 2.000,00 C ou 0,91 dollars E.-U. la minute

· Europe et Amérique: 1.000,00 C ou 1,20 dollars E.-U. la minute

· Autres pays: 3.000,00 C ou 1,38 dollars E.-U. la minute

Locations de combiné:

· Appareil automatique: 2.500,00 C ou 1,15 dollars E.-U. par mois

· Appareil manuel: 1000,00 C ou 0,46 dollars E.-U. par mois

· Appareil WILL: 5.000,00 C ou 2,30 dollars E.-U. par mois

· Frais de rétablissement de service: 30.000,00 C ou 13,80 dollars E.-U.

Taxiphones:  453 unités (1996)

Taxiphones par 1.000 habitants:  0,02 (1996)

Abonnés au téléphone mobile cellulaire:  12.766 (1996)

Réseau de téléphone cellulaire (mobile)
Millicom Ghana [</small>http://www.africaonline.com.gh/mobitel/<small>], une filiale de Millicom International, RU/Luxembourg, est entrée en activité en 1991 en tant que premier opérateur d'un réseau cellulaire.  Millicom Ghana utilise le système ETAC, et avait en 1998 plus de 22.000 abonnés, soit plus de 70% du marché national de téléphones mobiles.  La compagnie a commencé l'installation d'un réseau couvrant tout le pays, en réceptionnant un nouveau satellite pour desservir Kumasi, et en organisant un projet de moindre envergure pour Tamale.

Celltel, appartenant à Kludjeson International, est entrée en activité au Ghana en 1993, utilisant la technologie AMPS, et couvre Accra et Tema.

Scancom a commencé ses activités en octobre 1996. Elle utilise la technologie GSM 900, et a installé 15 cellules équipées avec du matériel Ericsson.  L'entreprise couvre le grand Accra, Kumasi, et Obuasi, et compte étendre son service à Sunyani.

Ghana Telecom se prépare à se lancer dans la téléphonie mobile en utilisant la technologie GSM, et s'attend à attirer 98.000 abonnés distribués dans les 10 régions que compte le Ghana.  Cependant, cet opérateur projette d'introduire les systèmes AMDC dans le réseau, et de remplacer ses centraux analogiques restants par des centraux numériques en 1998.

WESTEL, le second opérateur national, se prépare à installer et exploiter un réseau cellulaire GSM couvrant tout le pays.

Tarifs de téléphone cellulaire:  n.d.

Télécentres:  n.d.

Télécopieurs:  n.d.

b) Informatique

Pour aider les pays en développement à articuler leurs besoins relatifs à l'application des TIC, l'Institut international pour la communication et le développement International Institute for Communication and Development (IICD) [</small>http://www.iicd.org<small>] a participé à l'organisation de tables rondes nationales sur les TIC.  Ces tables rondes ont été axées sur l'identification, la conception, et la mise en œuvre, d'une part, d'une politique pour les TIC, et d'autre part, de projets pilotes.  A la demande et avec la collaboration de Internet Society of Ghana (ISOG) et du Ministère des communications, IICD a organisé du 11 au 15 mai 1998 à Accra, une table ronde nationale sur les TIC.  Les participants ont adopté les recommandations suivantes:

· Le gouvernement devrait jouer un rôle majeur dans la sensibilisation du grand public et de groupes spécifiques ciblés, à l'importance des TIC;

· Une politique de TIC devrait être de nature à rendre l'accès à l'information nationale répandu, facile, d'un coût abordable, et disponible en temps opportun;

· Des mesures devraient être prises pour faire face à un déséquilibre potentiel dans le domaine de l'information; et

· Dans la liste des moyens à mobiliser, souligner le besoin pressant pour une quantité minimale de ressources humaines qualifiées, et pour des mesures gouvernementales encourageant la recherche et le développement dans le domaine des TIC.

L'atelier a entériné cinq propositions de projets:

1. Réseau d'information sur l'environnement:  le but du projet est d'améliorer la gestion de l'environnement par la collecte et le traitement de données environnementales dans un système d'information électronique rattaché à la Toile.  La base de données contiendra des informations sur les forêts, la protection des plantes et des animaux, et autres questions environnementales pertinentes.

2. Commerce électronique de produits d'exportation non traditionnels:  le projet développera un service d'information destiné aux producteurs et exportateurs de produits d'exportation non traditionnels, tels que les fruits et le poisson.

3. Bourse nationale d'informations:  le projet cherchera à relier entre elles les différentes bases de données détenues et gérées par les entreprises privées et les institutions gouvernementales, et à mettre les informations qu'elles contiennent à la disposition d'utilisateurs des secteurs privé et public.  La bourse d'information jouera le rôle d'intermédiaire en information.

4. Centre de formation en TIC:  le projet commencera par former des techniciens de l'information et de la communication spécialisés en réseaux et en applications.  L'acquisition d'aptitudes et la création de services d'information ne pourront que contribuer à un développement plus rapide des TIC aussi bien à l'intérieur des organisations que dans les contacts que celles-ci peuvent avoir entre elles.

5. Système d'informations hospitalières:  le projet développera un système d'information qui permettra aux institutions sanitaires du Ghana de stocker les dossiers médicaux sous forme électronique.

Le Comité national ghanéen sur la connectabilité à Internet (Ghana National Committee on Internet Connectivity (GNCIC)) a été constitué en février 1996 pour mettre en œuvre le projet InfoDev Ghana avec le soutien et sous le patronage de l'UNESCO, de l'UIT, du PNUD, et du programme InfoDev de la Banque mondiale.  L'objectif du programme est de promouvoir le développement de la télématique dans des domaines d'intérêt public au Ghana.  Le premier d'une série d'ateliers a été organisé par GNCIC à l'intention d'institutions du secteur public Ghana Workshop on Internetworking Technology (GITW97) [</small>http://www.ghana.com.gh/~adossa/index.html<small>]. Il faisait partie des activités du projet InfoDev, et a été sponsorisé par l'UNESCO, l'UIT, le PAC (Physics Action Council), et le PNUD.  L'atelier s'est tenu à l'Université du Ghana du 30 janvier au 15 février 1997.

HealthNet Ghana:  Il y a deux nœuds de HealthNet au Ghana:  l'un à l'hôpital universitaire Korle-Bu à Accra qui utilise les lignes téléphoniques pour l'échange de données, et l'autre à Navrongo qui utilise les satellites à basse orbite.

African Universities Network (AAUnet) :  L'objet du Réseau des universités africaines (AAUnet) est d'aider les universités africaines qui ne l'ont pas encore fait, à se connecter à Internet.  Le but recherché est de faciliter la communication entre les universités et autres institutions académiques de l'Afrique, et entre celles-ci et leurs homologues à travers le monde.  L'ultime objectif est réaliser un forum électronique fiable à même d'encourager la recherche ainsi que l'échange dynamique et le partage du savoir et des expériences.  Le réseau est du type TCP/IP.


Contact:


Le Secrétaire général


Association des universités africaines


B.P. 5744


Accra-North, Ghana


Tel:  (233-21) 774495


Fax:  (233-21) 774821


Courrier électronique: secgen@aau.org ou sysop@aau.org 

L'Université du Ghana University of Ghana [http://www.ug.edu.gh/] est devenue hôte national Fidonet pour le Ghana en 1995.  L'ordinateur hôte se trouve à la bibliothèque Balme, et il est sponsorisé par le projet PADIS/IDRC CABECA (Développement des capacités en communication électronique en l'Afrique).  Lorsqu'il avait été installé en 1994, le système servait d'hôte local pour l'Université du Ghana, mais lorsque celle-ci est devenue hôte national, elle est devenue responsable du maintien d'une connectabilité permanente avec les points nodaux (c'est-à-dire l'ensemble des utilisateurs au Ghana), et avec le monde extérieur.

Jusqu'en juillet 1996, 65 points d'accès ont été connectés au réseau.  Il y a trois autres hôtes locaux:  l'Université des sciences et de la technologie de Kumasi, l'Université de Cape Coast, et le Centre de recherche scientifique et industrielle d'Accra.  17 de ces points se trouvent dans les bureaux de divers départements et de personnes situés sur la campus de l'Université du Ghana.  La bibliothèque Balme fait fonction de bureau de poste électronique pour les personnes et les départements qui ne disposent pas encore de modems pour se connecter à l'ordinateur hôte.

Il y a trois principales institutions ghanéennes d'enseignement supérieur qui peuvent se connecter à l'Université du Ghana à travers le réseau commuté: l'Université des sciences et de la technologie (Kumasi), l'Université des études en développement, et l'Ecole normale supérieure.

Le projet GHASTINET, dirigé par le Centre national d'information et de documentation sur la science et la technologie (NASTLIC), relevant du Conseil pour la recherche scientifique et industrielle Council for Scientific and Industrial Research (CSIR) [http://www.ghana.gov.gh/ministries/csir.html], est au service de neuf secteurs importants de l'économie.  Le CSIR cherche essentiellement à permettre aux chercheurs d'accéder aux diverses sources d'information, et de faciliter le contact et la collaboration entre chercheurs, universités, et diverses associations nationales et internationales.  Le principal objectif de GHASTINET est de faire progresser la recherche scientifique dans le pays.

Nombre d'ordinateurs par 100 habitants:  0,12
c) Connectabilité à Internet

Il y a trois prestataires de services Internet (PSI) au Ghana; chacun offre une gamme complète de services, et dispose de ses propres connexions internes indépendantes à Internet.  Le premier et le plus grand PSI du pays est Network Computer Systems (NCS) [</small>http://www.ghana.com.gh/<small>] qui opère à 384 Kbps via une station terrestre F1 Intelsat.  L'entreprise NCS a été constituée en 1988.  Elle offre aussi des services dans les domaines du conseil, de l'installation et de la maintenance de réseaux, et de la formation.  Elle a été le premier PSI au Ghana à établir une passerelle globale à Internet avec une connectabilité totale, et elle est l'administrateur du domaine national ghanéen (top level domain .gh).  Enfin, elle a créé de nouveaux points de présence (PdP) dans la région Ashanti [Kumasi] et la région occidentale [Takoradi].  

Par ailleurs, NCS a lancé avec succès un service de réseau EDI (échange de données informatisées).  Ce service a été mis en œuvre en collaboration avec le Service information de General Electric et la Société financière internationale (IFC).  L'EDI permet l'échange électronique interentreprises de documents d'affaires en format standard.  Les factures, les bons de commande, et les connaissements sont des exemples de tels documents.

Tarifs appliqués par NCS pour les lignes louées et les lignes sélectives (du réseau commuté):

en dollars E.-U.

PRIVATE
<small>Abonnement mensuel </small>
<small>45,00 par mois pour utilisation illimitée</small>

<small>Ligne louée</small>
<small>4.000 par mois</small>

<small>Frais d'inscription</small>
<small>100,00</small>

Les tarifs pour la conception et d’hébergement de sites, l'enregistrement de domaines, et autres services sont disponibles sur le site de NCS NCS Web Services Page [</small>http://www.ghana.com.gh/inet/wwwoptions.html].
A part NCS, il y a deux autres prestataires qui offrent une gamme complète de services Internet, chacun utilisant des connexions à 128 Kbps avec les Etats-Unis via l'infrastructure de Ghana Telecom;  il s'agit de InternetGhana et de Africa Online.

InternetGhana [http://www.internetghana.com/] est une entreprise ghanéenne agréée pour fournir des services Internet. Constituée en juin 1996,  InternetGhana exploite une connexion à Internet intégralement numérisée, reliée à la dorsale Internet Super HighBandwidth de renommée mondiale InternetMCI's [http://www.internetmci.com/], située à New York.  InternetGhana fonctionne à 128 Kbps, et en plus d'Accra, possède un point de présence à Kumasi.  Les tarifs appliqués par InternetGhana sont les suivants:



en dollars E.-U.

<small>Abonnement or</small>
Accès <small>illimité  + hébergement de site gratuit</small>
<small>60,00 par mois</small>

<small>Abonnement argent</small>
<small>12 heures d'accès</small>
<small>35,00 par mois</small></tbody>

AfricaOnline Ghana [</small>http://www.africaonline.com.gh/<small>] est une filiale de Africa Online qui est le premier prestataire de services de communications via Internet de toute l'Afrique, offrant aux utilisateurs d'Internet le meilleur savoir-faire technique et la plus grande gamme de services de tout le continent.  Fondée en 1994 par trois Kenyans qui faisaient leurs études à M.I.T. et à l'Université de Harvard aux Etats-Unis, Africa Online a adapté ses statuts en vue d'offrir des services Internet de pointe à des milliers d'individus et d'entreprises de talent.  Le siège de Africa Online se trouve à Nairobi, capitale du Kenya, et l'entreprise est active au Kenya, en Côte d'Ivoire, au Ghana, en Tanzanie, en Ouganda et au Zimbabwe.  AfricaOnline Ghana applique les tarifs suivants:

Tarifs pour les comptes ordinaires (via réseau commuté) et les comptes entreprise: 50 dollars E.-U./mois et 300 dollars E.-U. pour accès illimité (entreprises)

AfricaOnline a conclu un accord avec la Poste (Ghana Post Office) pour fournir des adresses électroniques gratuitement et à la demande; le public peut utiliser ces adresses dans les bureaux de poste d'où des messages peuvent être envoyés pour 0,25 dollars E.-U. l'unité.  Pendant les premiers deux mois de cette opération, plus de 30.000 adresses ont été délivrées.

Il y a au Ghana un grand nombre de petites boutiques appelées 'centres de communication' où les gens peuvent aller pour téléphoner.  De plus en plus, ces boutiques ont maintenant des taxiphones, et offrent l'accès à Internet.

Principales entreprises d'hébergement de sites au Ghana

BusinessGhana [</small>http://www.businessghana.com/<small>] est un IPP [prestataire de service, fournisseur et gestionnaire de sites de présentation] installé à Accra.  L'entreprise travaille sur la classification et la définition des sites d'entreprises ghanéennes sur Internet.  Suite à ce travail, elle a créé le plus grand annuaire des sites d'entreprises ghanéennes;  les entreprises sont classées en groupes, ce qui facilite la recherche et la comparaison d'entreprises ayant un même domaine d'activité.  BusinessGhana est un département de Zipzig Ventures, une entreprise ghanéenne de technologie de l'information.

Webstar [</small>http://www.webstar.com.gh/<small>] fournit des informations utiles à ceux qui s'intéressent à tout ce qui a trait au Ghana.  Parmi les services offerts par Webstar, on retiendra la conception de sites contenant un ensemble d'informations organisées d'une manière cohérente.

Ghanaclassifieds [</small>http://www.ghanaclassifieds.com/<small>] est un service de marketing en ligne qui conçoit et réalise des sites réservés aux opportunités financières et d'investissement, et sur lesquels des entreprises et institutions ghanéennes peuvent effectuer en temps réel des transactions avec des partenaires du monde entier.  Le site héberge les profils d'entreprises ghanéennes travaillant dans plus de 100 secteurs industriels; ces profils peuvent être instantanément accédés par tout utilisateur d'Internet.

Internet Society – Ghana Chapter

La mission du Ghana Chapter of the Internet Society [</small>http://www.isoc.org.gh/<small>] est de promouvoir l'expansion d'Internet au Ghana.  L'association s'adresse particulièrement aux communautés rurales, et module son approche et son discours de manière à les intéresser à ses activités et obtenir leur participation.

Sites hôtes sur Internet: 241 (1998)

Abonnés à l'Internet:  4.500 (1998)

Abonnés à l'Internet par 10.000 habitants:  2,38

Bande passante pour Internet (Kbps):  640

d) TIC: Formation et développement

Le Centre ghanéen de formation en télécommunication Ghana Telecommunications Training Centre (GTTC) [http://members.xoom.com/vzokli/gttc50yrs.htm] a été rénové et mis à niveau à l'aide d'un prêt de 1,2 million de dollars E.-U. consenti par AID (Association internationale du développement) en 1989.  Le Centre a conclu un accord de coopération avec l'Université des sciences et de la technologie (UST), aujourd'hui appelée Kwame Nkrumah University of Science and Technology (KNUST), sise à Kumasi, appelant à l'échange de personnel et à l'utilisation rationnelle de ressources rares.

Chaque année, le Centre forme plus de 2.500 stagiaires, appartenant essentiellement à Ghana Telecom, en offrant des cours et des séminaires de courte et longue durée qui s'élevent en moyenne à plus de 3.500 stagiaires-semaines par an.

Le Centre dispose également d'excellents moyens matériels pour accueillir des séminaires et des conférences internationales, ainsi qu’un centre d'apprentissage équipé d'ordinateurs multimédia, un centre audiovisuel comprenant un studio, des laboratoires d'informatique et une salle d'édition de film.  Le Centre produit ses propres films vidéo et documentaires de formation utilisés comme outils pédagogiques et didactiques.

Le département d'informatique Computer Science Department 

[</small>http://www.ug.edu.gh/csd.htm<small>] de l'Université du Ghana offre une formation universitaire en informatique sanctionnée par une maîtrise en informatique.

GhaCLAD est un projet spécial dirigé par l’Association des camps de travail volontaire (Voluntary Workcamps Association) du Ghana, en coopération avec Projetscope de Boston, Etats-Unis Ghana Computer Literacy & Distance Learning Project [GhaCLAD] [</small>http://www.ghana.edu.gh/ghaclad.htm<small>] dont les principaux objectifs sont:

· Explorer les moyens qui permettraient d'utiliser les ordinateurs, les télécommunications, les moyens audiovisuels, et la technologie de l'information en vue de promouvoir l'enseignement primaire, secondaire, supérieur, et professionnel, ainsi que la formation continue et l'éducation des adultes au Ghana;

· Renforcer la capacité des organisations populaires, des communautés à faible revenu, des écoles, et des groupes d'entraide à concevoir, choisir, planifier, et gérer leurs projets à l'aide de la technologie de l'information et des télécommunications;

· Démontrer à l'opinion publique, à l'aide de cas concrets, les contributions que la technologie de l'information, les réseaux électroniques, et l'utilisation de l'informatique par les communautés locales peuvent apporter au développement national et international;

· Mieux sensibiliser le public sur le rôle que l'informatique et les médias électroniques peuvent jouer pour tourner l'attention des jeunes vers l'économie et le marché du travail du 21ème siècle; et

· Créer des possibilités pour les jeunes de tous les continents de "servir le savoir" en apprenant aux Ghanéens l'utilisation de l'ordinateur et en fournissant au projet une assistance technique, tout en ayant eux-mêmes la possibilité de découvrir et de connaître la culture et la société du Ghana.

CGA Consultants in Business Solutions [</small>http://www.businessghana.com/Main1.html<small>] est une entreprise privée qui offre à ses clients des solutions intégrées de gestion d'entreprise en prenant en charge différents aspects de l'activité d'entreprise, comme l'analyse, la conception, la programmation, et l'exploitation de systèmes, et en offrant des services de conseil et de formation.  CGA avait d'abord ouvert une agence à Abidjan en 1982 puis, pour répondre à une forte demande à travers toute l'Afrique occidentale, elle en a ouvert d'autres au Ghana, en Gambie, et au Sénégal.

e) Radio, télévision, médias

Ghana Broadcasting Corporation (GBC) [</small>http://www.tcol.co.uk/orgs/gbc/index.html<small>] a été créée pour émettre des programmes de radio et de télévision destinés à être captés au Ghana et dans d'autres parties du monde.

Réseaux de Stations Radio

Radio GBC (aujourd'hui renommée GAR) exploite deux réseaux nationaux, Radio One et Radio Two.

1. Radio One est un réseau constitué de stations émettant en six langues principales du Ghana: Akan, Ga, Ewe, Dagbani, Hausa et Nzema.

2. Radio Two émet exclusivement en anglais, et diffuse des programmes à caractère commercial, des spots publicitaires, des promotions, et des programmes sponsorisés.

Dans le cadre de son plan d'expansion, GBC a mis onze stations à travers le pays sur modulation de fréquence (FM); elles sont utilisées essentiellement pour la transmission de programmes éducatifs.

Transmission Télévisee

GBC possède onze stations de transmission télévisée à travers le pays, et a installé des relais dans les zones limites de propagation et autres zones d'ombre, pour améliorer la réception.

Transmission par Satellite

La retransmission de chaînes télévisées par satellite a été inaugurée par GBC en 1990, lorsqu'elle avait commencé à capter la chaîne CNN puis à la retransmettre sur son réseau à l'aide d'un émetteur UHF installé à Adjangote, dans la grande banlieue d'Accra.

Suite au succès de cette expérience, GBC a signé des accords avec CFI, Deutsche Welle pour capter et retransmettre leurs programmes aux téléspectateurs ghanéens.

La GBC a récemment signé à Accra un accord avec WORLDNET, la série télévisée de l'Agence américaine d'information (USIA).  Par l'intermédiaire du Bureau de la diffusion internationale, USIA fournira un système d'antenne TVR pour satellite doté d'un cornet, ainsi qu'un récepteur intégré, et assurera la retransmission aux téléspectateurs ghanéens de programmes fournis par WORLDNET.

Metro TV, une joint venture détenue à parts égales par la GBC et Media TV, est une chaîne de variétés qui émet pendant les week-ends.  A l'heure actuelle, elle est reçue à Accra et Tema, mais elle compte étendre sa couverture à Kumasi et Takoradi.

TV3 Network Limited, une joint venture entre un groupe d'investisseurs locaux (30%) et le groupe d'investissement malaysien, Gama Media International (70%), a commencé à transmettre en 1997, et couvre actuellement Accra et ses environs, ainsi que les régions de l'Est et du centre du pays.

Multichoice Satellite System, est une joint venture détenue par des actionnaires locaux et de l'Afrique du Sud; elle émet essentiellement à Accra et Kumasi.  Ses abonnés reçoivent un décodeur, et ont accès à cinq chaînes supplémentaires. Ainsi, ils peuvent capter CNN, Music TV, Supersports, Movie Channel, BBC World Service, Mnet Channels, et BOP TV.  Multichoice a 15.000 abonnés, y inclus des hôtels et autres destinations touristiques.  Les abonnés paient 200.000 cédis (soit près de 91,00 dollars E.-U.) pour le décodeur, et une redevance mensuelle de 40.000 cédis (soit près de 18,50 dollars E.-U.).

Statistiques d'audience pour 1997:
· Nombre de téléviseurs:  1.900.000

· Nombre de récepteurs radio:  12.500.000

· Nombre d'auditeurs radio:  13.400.000

· Nombre de téléspectateurs:  9.600.000

Récepteurs radio par 100 habitants:  68,10 (1997)

Téléviseurs par 100 habitants:  10,37 (1997)

Abonnés aux chaînes câblées: n.d. 
Antennes paraboliques à usage domestique:  15.000 abonnés

f) TIC: Partenaires et projets

Données par satellite et système d'information géographique:  Le projet, financé par l'Agence suédoise de développement international et de coopération (Swedish International Development Co-operation Agency – Sida), cherche à évaluer l'intégration de données satellites à haute résolution au Système d'information géographique (SIG) en tant qu'outil d'exploration d'eau souterraine et de planification des ressources en eau dans les zones semi-arides.  Le projet cherchera à définir l'utilité de cet outil pour différentes applications, et les limites de l'interprétation approfondie de données satellitales (SPOT et Landsat TM) complémentées par des données-terrain telles que les données de forage, les investigations géophysiques, et la cartographie géologique, pour obtenir une évaluation précise des ressources en eaux souterraines des pays en développement.  Une coopération et un échange d'idées avec les services concernés entre le Ghana et le Botswana sont prévus, et les résultats obtenus dans les deux pays seront utilisés pour évaluer la méthodologie d'intégration de données satellites au SIG.

Promotion et développement de la télématique dans le secteur public au Ghana:  Le projet, financé par l'Agence de la francophonie (ACCT), s'adresse aux institutions du secteur public du Ghana, et cherche à développer leurs capacités de manière à ce qu'elles soient en mesure de consolider leurs besoins en services nationaux et internationaux de télématique, et de concevoir et réaliser des applications appropriées et des infrastructures d'accès local.  Le projet débouchera sur un certain nombre de réalisations, ainsi que la création d'une association nationale d'utilisateurs de télématique dans le secteur public, la mise en place d'une dorsale nucléaire Internet dédiée au secteur public, et la création d'un centre de démonstration et de formation en télématique pour techniciens spécialisés.  Par ailleurs, il est proposé que le projet serve de prototype pour de futurs programmes d'assistance en télématique dont bénéficieront les pays africains dans le cadre de l'Initiative spéciale pour l'Afrique à laquelle participent les institutions du système onusien.

Table ronde nationale sur les TIC au Ghana: Internet Society of Ghana a organisé la Table ronde nationale sur les TIC au Ghana, avec le soutien du Ministère de la communication et de l'Institut international pour la communication et le développement International Institute for Communication and Development (IICD) [</small>http://www.iicd.org<small>].  La Table ronde s'est particulièrement penchée sur le développement des capacités, et l'identification des "enseignements tirés" et les "meilleures pratiques".

Conception d'un plan d'affaires pour les centres de télécommunications/information au Ghana:  L'objectif du projet est d'établir un plan d'affaires pour la création et la gestion d'un réseau de centres de services d'information qui fourniront des services de télécommunications et d'information aux clients locaux, particulièrement dans les communautés où de tels services sont inexistants ou insuffisants.  Le projet, financé par Infodev, sera exécuté par VITA (Volunteers in Technical Assistance) [</small>http://www.vita.org<small>].

US Leland Initiative in Ghana 

[</small>http://www.info.usaid.gov/regions/afr/leland/ghaindex.htm<small>]:  Le projet a étendu la disponibilité intégrale d'Internet en dehors d'Accra, et a commencé la mise en place de centres communautaires d'apprentissage.

INIC:  Indicateurs pour 1995-1998

PRIVATE
<tbody>  
1995
1996
1997
1998

Lignes téléphoniques
63.067
77.886
130.000


Densité téléphonique
0,36
0,44
0,70


Lignes téléphoniques numériques (%)
89,53
90,86



Liste d'attente pour branchement au réseau tél.
28.349




Taxiphones
27
453



Taxiphones par 1.000 hab.
0,001
0,02



Abonnés au téléphone cellulaire
6.200
12.766



Abonnés au téléphone cellulaire par 100 hab.
0,04
0,07



Télécentres





Télécopieurs





Ordinateur(s) par 100 hab.
0,12




Radios par 100 hab.
23,1

68,10


Télévisions par 100 hab.
4,04
4,49
10,35


Abonnés à la télévision câblée





Abonnés à la télévision par satellite (parabole)



15.000

Sites hôtes sur Internet
6
203
253
241

Prestataires de services Internet (PSI)



3

Abonnés à l'Internet



4.500

Abonnés à l'Internet par 10.000 hab.



2,38

Bande passante Internet (Kbps)



640

Sources:  UIT (Union Internationale de Télécommunications) et NW (Network Wizards) Etudes des hôtes sur Internet (Internet Host Surveys).

Note:  Un espace vide indique que l'information n'est pas disponible.
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